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35, rue Neuve, à RQU6AIX 

Acheta et Tend a forfait au comptant tous 

titre H cotes. 
Paie on mois avant leur échéance le* cou 

j.ous dont le coure e»J ofiicisllanienl connu. 
Renseigne gratuitement sur toutes lea va

leurs aiuai que eu? lea liregs* français «4 
étrangère. 

ORDRES DE BOURSE 

Simple Berger pendant quarante ani. 
MADAME MALUS ANNfc U A L U «al 4 

Wardley. Angleterre, et son mari habite le 
comté de Rolland depuis plu» de quarante 
ans. Il ett berger et l'on p*-ut (lire sûrement 
que personne n'est m eux connu qae J hn 
Hall- dans ton» les n i y s environnant Ward 
ley. En donnant les détail» d« ce ca<* de gue-
rison, noua ne pouvons PITEUX faire que de 
rai.poit.tr te t^it f>it i v r l l . Ibul* à nuire 
reporter. Tl 3ÎÎ : « Pen-1 At p ue Se oIxTull 
*nB ma famine H été aftlig- e de rhumatisme. 
La planait du temps ses main-, i-es tre le, 
sen C'udo». <t ses genoux étalent t'Ut-ment 
enf l - qu'ils nlt" goaient dei ï l on truie tqls. 
leur ;;ni-s--nr normale, de sorte qu'il Idi êtafl 
iiiipurtsil 1̂  ite marcher on de a'h&hiUer ; Bar 
l e f a i t . e ' o ét.rt iil^oliimuiit i:n; ot-nle. Les 
nrtiiillafhjlW d«*.Hei*«*piTt ai r i'Vi çlîlffÔla 
qu'ell» oi» pouvait plus *e remuer. P é d a n t 
ce» périodes otlo soullra t c-tnme uni-'mar
tyre, et i ondant ces l>-ng ie* n n/"» J lJ* a'a 
ierai.w iSfrt ,.nt érrru-'al ••.•'•Urr^sée detadou-
leur, l iv» r$ rnseJn J u i . n t e » recomman
dée, elle ,i e-s-tvé de tans, sans in're. sentir le 
m o i n d r e ulsg-meet. N -tre mé<l.*dn noua a 
dit qu'el<* éUU MMMtbU M'aon* • * * * * • 
perdu tout PHPO r, elle avait sonff rt deoms ai 
ïonatsiHi'* <iH't*ii*i était •lé,'Oursg''e. Mai* n» 

an i l e d * c i * . ftlSawî. l o i . U n a f t 
les demi s de la gnér -on nwmllleus,! .).' M. 
Eiouard K.ann, dor.t le cas était pareil a 
celui <ie *wu fsnnaj-, j^r VtmyUù »*W ^ J « * o b * 
OU; nmis naus sommes empressés de-sayer 
ce reméd". Nous l'avons dubord appliqué 
sur len m «ms de la malade, en1*'* étaient dé
pute plus,,'ursannées l.orriblomtut déformées. 
Avant n'avoir usé le contenu du preiui"rfla-
U D , ren.lljre avait à notre grand Stonoement 
« tk n o t v extrême joie corn lèteiuentd sparu 

•t les pauvres mains e-tropiée* avaient re
pris Iviu* ivtmm futtumihàë. Ella a alora a*-
plîqué le préci«ux remède aux articulations 
et aux pieds et tout merveilleux que cela 

. qui 

ïnenlB. ont commencé à disparaîtra, et avant 
d'avoir usé le premier flic <o du remets, la 
douleur et la rnidenr dont ma f*-ni'-ia était 
aff l ige demis p ôs de, vipgt ans ont Usp4t;u. 
comiii'' Par eiiciiHnt.imeni. Elle a recoîmé 
l'usage de ses mains et de ses pieds. lit main
tenant elle m »rcbe el peut faire am ménage 
elle-même comme jadis; de i>lus elle dort très 
bien la nuit, ce qui ne lu1 était pas arrivé dé
puta plusieurs années. Elle est comp étemeot 
soulagée de sa douleur et absolument guérie 
cl cela avec un flacon de St. Jacibs Oil. Je 

s le rti* ejajajee—eW ; <*• ne crois pas qur 

Eraon netlement tout se que «on maria dit. 
le ne peut assez louer e t admirable r«-

méde qui l'a secourue en lui enlevant ses 
douleur*. 

Prix ! .1 fr. fifl ]<i ftW», ch"ï les p^-»-m«-

gounMJ k Jtt£ 
Petit dictionnaire fin-de-aiécle : 
Athéisme. — Horizon des mauvaises cons

ciences. 
Défiances. — Un de» fruits de l'expérience 

qu'on ne mange guère que .'on n'a plus de 

Ligne politique. — Canne à poche. . . en 

Oiseau. — Un être qui passe sa vie à muer 
et remuer. 

Soutenir. — Crépuatale du cœur. 
Vieux garçon. — Un dôserleur qui blague 

l'armée. 
anniJi-KAiaow. 

BA.iYULS-TRILLES 
Vta agréable 

taypiejqwr» i l f t s i K ^ J l g e t t l 
a Le V l k - M »AIWW»eat le *in le ptuf rlflie 

en tannin eue l'on connaisse. - C'est un Vin de 
qmftaqnlna aiaturel. Tout concourt a lui assurer 
Je premier rang. > docteur BOVOURDAT. M 

~ a en dehors das npas ou au moment de -s 
à table, le VIN DtÏBAMVt Lei-TIULU» 

setJn oxeellent toniqne qui stimnlâ las fonctions 
it auquel on peat avoir reeoufs dans 
i, BMt» evai» * redouter 1* plae Ugjer 

* Docteur PBOTI . » 
Lâa lignes qu'on vient de lire «ont la awitteure 

des rscuuuBttUilïuoua en faveur de M produit. 
DANS TOUS LES CAFÉS 

Emijttrla marqué tur iabouttill*. 

TRIBUNF PUBLIQUE 
On nous demande l'Insertion de la lettre 

Bombai!, le tl diceabre 18H8. 
A Monsieur la rM^eteur «lu journal VAwtnir 

du Houb«x-Tourcoiug. 
Monsieur le rédacteur, 

Je viens eolliciUr de votre bUnveUlanrc, llnaer 
yn 4a« lignes euivsuiea «"ans votre honorable 

service médical du 

Il y « • 
'*•' Ollii ' 
•o&pieil 

conaldér tionssurle» 
b enfai-aoce. 
•gt une, Boubsix aviit m,<W habitant-

et la personnel gratuit »>"* ^ndigenl. 
pt excellenu médecins (Noua ^Efiaoi 

, h'ii. Roubaix a cent quinte mille h»t> 
ti.nl" "h j-iii MIT une va-to «u lace, e" n'a pluï 
Ifptt ait mMeclnT pour l'aa.iiUn7« médical! rii. 
Bureau de bien t ai sauce. 

" e semhle, pour un œil pe'i «xerté, qnd y s 
Bteapoeé succinct, un Mranite paradixe. 
efolt, chacun des médoein» recevait uns al-
B de eix cent-francs. AujoufU'h i, U* 
t. ile*t-»ral. rai'li ïranc=. 

Etablie. 
B croîs in 

induBi 
«• H* rUeatèle betug orse, mnlirré to it fintéré" 

? ,'i! [>o,!e A l'ouvrier, ue pê il pas arriver & s.lta-
î rs Us inièreacéa qui soi t ici les iuditfsnU se-

Pourquoi ne p»a revenir s l';incieu régime t 
NexiVd:ms noire vilh-n,s-/.'e médecine dfi-

vouéiqm t'uniraient a Bpporti r * l'edaetatatratfcH] 

s leurs fonctions, . 

t dôme médecins a 

no ru blés 
les constdér.ith' 

le rédacteur, 1* 

COUPONS 
e t a a n s t n c i n t r a i n , 
français et étrangers h Fèen 
tanvier cl dont les prix s 

ORDRES DE BOURS'L 
Le CRSlUT LYONNAIS, Années de Rou-

b a x et Tourcoing, se charge d'exéculer les 
Ordres de Bourse aux conditions suivante^ : 

A Paris, t a n t a u t r e c o u r t a g e q a e 
c e l u i d e l ' a g e n t d e c h n n g e ; 

A l'Etranger, m o y e n n a n t u n e f a i b l e 
i l o n . e a a n m l s i r i i 22 - 3 j 

êpitaaiiK'M et Vapeurs 
Cast maladies féminines qui se manifestent 

par des eymptdmi's b i ianes et irrégttlierN-
tristesse, surexcitation, défaillances, pâles 
couleurs, etc.. doivent être attribuées à un 
état maladif du système nerveux, praawut ea 
source dans une altération du sang. Il eai 
alors iniii-^jj! iisulny de dépurer, de rafraîchir, 
Je clarili r 1 sann en employant le Rob Le-
chaux (aux jus d'herbes). Cet incomparable 
'"' uratif végétal chasse la bile, les glaires, 

humeurs, renvois aigres on acides ; sup
prime les mauvaises digestions, l'èchautïe-

de tète, migraines, Loufiôa.. 
erveau, éviïo où détruit la 
rétablit aussi l'équilibre nor

mal dé toutes les fonctions sans lequel il n'y 
a pour lea dames ni tranquillité, ni santé,ni 
beauté. 

Toutes les dames doivent lire avec atten
tion l'excellente étude sur la régénération do 

g (44« édition^, que M. L . harma-
Botdeaux, envoie gracieuse-

qui la récloment. Apres 11 

flaoous contre 21 francs. 
Dépôt à Lille : Pharmacie du docteur Oeil, 
le Ësquermoise, 60 ; Fanyau ; Dont** et Cie 

Coasne ; Pharmacie centrale Oobert et Cie.— 
ïwuxoi i ig : Bruneau ; Vannenfvllle. — A 

WECTAQLfS * CONCEPTS 
fioiréeau Café de '.'Furope. 

g.af.tamc ass aptetat « il Çaaam 

Hippodrome. — Cirque Franco-Russe. — 
m annonce pour aujourc nui jeu ii, de-x renré-
Biitation-. e» raordiniirea. la prcmi*re a 'rua lieu-
î» de l'apiës-midi et à huit heures el demie Ju 

j lyaurs plusieurs débuts, Lea gymnaeiargue* 

AU PETITPARIS 
14, Grande-Rue — ROU$AIX — Grande-Rue, 14 

PRÉS DE LA GRANDE PLACE 

»3I»l4îC!IA.I-.ITItl DES 

Lingerie, Bsnneterie, Chemiserie. IrtusBeaux et Layettes 
P a n t a l o n * ii nette, i 

» » dames, Oei-Uis. m . * » 
C h e m i s e s nilrtlr>«, fl^itt.TT* : . « ) 8 0 

» oaraos, depui s . . . . » . • © 
J u p o n s feutre, diriti^.dnpuis S . S 6 

» tl.nrlle, d e p u i s . . . f . S O 
P n n t a l o n ^ t l - ï i e l h , .(.epnli » » 6 
rnetu l -MM de naft, finetU, depuis.. 4 . 9 5 

, » fillettes, appuis, t . T 6 
F l a n e l l e pour dames, festonnée. . . 4 . 8 0 

a pour Hi4eMw, éef«re*. . . . . 1 . * 5 
P e l a m o l r a tinatif, pr dames, d-p. i l . t S 
M a t i n é e » tinette, « . . f . 4 B 
B a n laine, pour dames, depuis 1 . S 6 
U«alIIett«iitoutesnTu>nc. ea^eutre 5 . 9 5 
C a p o t e a toutes nuanças en feutre . t . 7 6 
U o u l l e t t * » crème, entiérem.brod, 8 . & 0 
C a n o t e » crème, entiérem. brodée-*. 1 . 5 0 

P e T l » » e » cr^me'entTftwm.Droâees. & . » » 
J o l i e P e l l w a e 4 cwins Juadda, . 

guirlande d** hroderie faisant le 
• t o u r de lu Pelisse, arlitJe valant 

Hfj tranos.veada .-;-".A.... t » « 
R o b e » de baptême, depuis 3 - 0 ' 
B l o u » e » de bapiéme.depuis f . S O 

N ^ I S O N i r m v K i i 
T n b l l a v n Mancs et coultura, dep 
T n l i l l t j r p ÇQjrs d f coliers, depuis 
Bar- laine pourenf>ir-

mis , depuis 
C l i n o s M e t a e n laine, di (•-'• 
6 i l e l » 7 ê enaaw. d«pni». . . 
M o u c h o l m blancs, pour 

' hornmea,dep. 

lionuueS 

.,• "intU. 

II! 
ace. 

» . 9 G 

quldetion se présente itn* aea eeaeiaeas relative 
m«r,t .:ll -f-ii-MnteS. 

Le!JCl,()reUionte4»7.»». 
U 4 1 2 à 106. 
La lieule Italienne qui a trevrreé cette erae avee 

-ille fermeté •.'*« renia quée «e tr,.iU a 92.87. 
l.'Êïié.ienrf Ksp tflwU coU* 6J 8/8. 
L'action de U Banque *e Fraaee «este a 3.8% 

iTr^édlf Foncier se maintient à 1.006 avec nn 

TJl f^nrroe deT»a • Sfl.,-j Mit bien su-dM<nns d'-
» valeur réelle, ai ion lient compte de rMnéliora-

T » & ô S J m X \ l t île -.'écuie p-s du cours de 

l e CréJit Lj-,)in*iy s'aniiij- r» )ég*-rementà .(>) 
Les olili||al eu» de la locI^Û de-' Immeubl"» de 

Piaaeas'in-cri vent 
Lea I 0,0 I 3S8. 
» # t 4 1 , 3 * 470. 
L e oW'P't'ioni 5 OiO première hypothèque du 
b**)'n d« fer de Bock•Ulana-Peotta-Si-J.oui-i 

-dW Pobjft d a;Uali suivie qui Wa font progresn-r 

Les Oi.oi.ius ronomiq-c- sont A 410. 

M. rue 4u QuelT 

CARTES__ 
VISITES 

ëvê*m , i / . - t» 
§ai froiit suptrni* £f B » 

Voir tpérfmetii a la 4> page 

(laies, la don: 
M o u c h o i r » pour fêtes, ourlée à 

tours, la domaine 7 . 0 0 
M o « c h o i r » pour têtes, ourlés a 

ioura, la douzaine fl O.HO 
M o u c h o i r » pour fêtes, ourlés à 

8,deP. 

C h e m i s e s de sait , pour homme 
en finette, depuis 

C h e m i n e » d e nuit, brol. rnsae.de 
R f o - a t e » , C r a v a t e » , N œ u d » 
Seul dépositaire de )a C r a v a t e » 

e« 

4 S t è t e » . La tète 
olace par une au 
- c o l » touies for 

Cretonne, Nansonk, Brtttantf^, Shirting, Piqué, Rideaux, Taies d'oreillers, 
Draps de lits en toile, depuis 17 fr. 50 la paire, Draps en coton, Serviettes 
de table et de toiUtte, Torchons, Tabliers de cuisine bleu et cotonnade. 
Tabliers blancs de bonne et de nourrice, etc., etc. 

X > R . I J C F I X E I N V A R I A B L E ] 
;ra offert à chaque acheteur un magnifique CADEAU, ainal que des JOUETS aux enfants 

Grand-Théâtre de Lille. - Bureaux à 7 h. 1|2 
• dean a 8 heures. — Jt-doJ 23 : Dernière repré-
••• iili'in avec lu cmiciurs de Mlle Mer^uillior, de 
w .!•-'-' omiq -t:. M. l'.laves, baryton, Fiulf, < '" 

Mlle uersaUliet ronipllr.ile iôla de Marg.u 
I. CJaeya celui de V-tlenliii. 

r- Tôurcoiim. - Li r.ifsidftit à HJU--** fuient 
idroii. m»j«le revoir d 
l'n notable co«<inrr-;ant.-

I pis là l'.'rte de. 

• • fiieie 

poli-

S. Fr-I^ri,. [...<i sio : -, fiLciers sdmia & la 
retraite pi peent dei ej»oifin- al *""' jununée à 
«nabi,!emploie, lela q ' e T r d i ^ ^ w T T T n s èls-
bliM';mentM i- 1 h; it, nnplcj'P-i '\é L'adminisiration 

t b.enS-Mw vu,.. ..erjesi 
T^«n 

i t i > . u t . a t i t 

l î l a t c i v i l d e U o n b a l s 

Natesanees. — Résina Boucksert. reeéeCn 

Loiigues-Haies, c Dein 

Ï Motte — Alfred 

Décès. — Adolphe H inoa 

: rua Tdieul. tt— Reaalie.VeaUvu', 4» an-, 
èkx-ipéden. cour DeUnnoy, 7 — Georges De-
kere. 4 mo>-, rue iiDlière. cour Polite, 19 — 

ltacbel Veiweuime. 0 ioura, Uotel Uka - Jean-

^ • ^ • • S â f e 
Schuller, iaaeriind, 
Turpvn, bebinen-e, 
Alphonse KWn, vm 

Seguin, 1 

Hollin. 12 — Fer. rnand 
os. Toureolng el Marie 
as., rue d'Anioine. 1 — 
* % rtnffllVe/ V» ans 
.PT. e»ie p-of-..t.,,, « 

'an -vurbeck. jui 
; • i> :tn. lire II il 
Décèf 

Koyala — I.éontiro Vsn 
l';.-rre Sctiottt, 'IVu] .ul 
-,'iiqupf - Zoé et U-Vrf 

Vieille-Placs — Kdmoud 

irie Thérèse Dbout, 

A. f-^j'/i m C . . o . 

iMéNations 69- ,;| . r3 tf^,-. " * 

f S Jour» i n » \*«r ê*h**»< 

m t n EI ÏE::D A P*«*»I 
1-JUS litr. & *. ' . e;«i 

T 1 1 1 U . H t , « . \ T i l • K S H i l ' < » 

OROfifS Of SOUlïf 
l h t - , i...l.. B . 

BIBLIOGRAPHIE 
laLibtaiw- C m , rue Uerg'-ra, 96, v:«i..t-"!. rinduneiej i 

piHier l'Mi;„:i Je |K':t d, l'A.iuuuir-: •< ti«i.v i .jmet-r*. .• i 
•tem priitclv*l<mSoiltti^m t,xrtintons. •: ,•; ' \ w n . i , . | 
•mtrtic tion eau'ir I ,1"-: r ,r ,.•.„•-.cunîut- d-. m, it . 
Jué pra'iq'Te itir !'i n •iii->a.;nlfi 9e cl.emine de fer, 
res llialitut ÛO» di'nv.iit, i*:.- ]j.iiqtw«, je S.-tiéïéM 

les C^nlps• j ' 

. jaque locîé-J ^ T r ; " • 

directniirsei prinetpapi eaef* ( Vfù' . . 

WiobeaJe — Fernande (Met, 8m>l» 
-Mianer- (iermslne Iielplaee. 18 moin Ks.rttJ. 

t r i age . — Kntre : Alphonse Baeis ii ans 
:i m- -U- laine M r.l-ir:i FnKf-e. 23 ane, i•> ir-n<-use 
Publication* de Uariages d . 18 - l U o p iA 

yanir.l . y , aiH, u, ; i a.rl el P.ilnvr.. b i ; . , , , 

es,' irictituirice -
eur et Pbtloméae 
- Ildephodse " 

t AiiR l̂e Herteler, £Ô 

BULLETIxN LAlNISe) 
VIABCME ti TEtrtW ' , 

- <ÏJ Honbm-TourçQÙLg^ 

ifft-:riq ïdrr la 

! ; a | . •• J. •• '•;•• M i! I"" 

>*i;;: K :! !. 

- • * ; 

Tendance calme. 

coupons, 

. . . ij^»......; 
i,i.iM,ieL.denoa*JWffleVBbt1cfSM A * t l • ^i •-, 
te M-r les Mf'nfee' fr"anr<ini-, les Tatn! r fT?fh kilos 

.innrnati i..i villes et des départements, ï«« f n n ' - Ten.i»»*» M I — • 
d'Ails elranj-re, etc. 

Tous Ici noms ci f-t sort groupé i par 

!";V,!' te des Ageu'.s de change de Paris et dea 

départements, et un* aulm des pnouipaui Ban-
qweraoe P^he, l,?on. Uaraeule, Bordeaus, Tou-

use et Nuutes complètent le volume. 
• 420 pues. Pria, cartonné 

• W Ô -

on»». »7,T0 ' 
! ît:%: 

:.'« décembre. 
• - " n e » 

Kn di-pombts. u a été traité 00 balles de ,1». 
Pietaene--aeifJat»ileiA»nTBiie. 

Contrat i> 
HQfi, BT4, t-*l 1,2; , - n 

'ÎWïet'ïaA? 
'f*«au>r«, 4.9| IV 

niar — iJlûiiiauw- Liagitt. lluiujruo — bogeual 
Derb'Udriiighien. llartelotte — Cyrille Pauwela, Le marché 
Sartel — Ent^ne l'utns, Saiii'e-MarhdCiilo — liet>L e'eire •)! 

) libéré UKI 

irfi'i'. 115 

^ii PAPETERIES 
Bureau du Journal 

Rue Verte, 53, TOURCOING 
f r * . I). « » i - . p V r U||lala 

• ^ ^ s a s i Ê s i i » ' •>»*«• o-» 
, — ^Ofn i l lw ^ '«nva 'oppes . . . . . . 0.90 

i'jri.. 28 décembra. E»Telopp«s b i le* u o.âO le oêtt. 
.. .. c* ; l u poiiiiun. par,i,. ] £uve!oppn de outeuv i O.bô le cent, 

•Jttgéee depuis quelques jo.trj et Je li I BnTeloppas vergées à 0 50 le cent 

HOUBLONS 
L'etMUMtmea' seoeiMe-^Je U f^mpéfatare oni 

Wfiee V i prfeed. ! . . 1.1," « T O S S i S , Î X 

péïia!™ " " ' ' " *"*'"*«""«•"''"•«Isoienl <•» 
L " " " • " * d» KinMaev e u le e M l i s . u . 

^ f * ? , ' o v i ' » ' ^ ~ * ^ » - » p S n T e e t u p t rlole, ait co»« .„ , „ „ ,»«»! , , » i , i T lu • * 

ar. "• "-•• ,'.-ga xy^^rls-
t-eUe aciiviie prouve aua fti nrinih—• «.sam * 
jet eeeemp,, «, « A , d , ' ' ^ 0 T P r î a l S „ 2 
tnenla rnmiijatai leen ii|iaaniia,i«in 

. ^ " " • délMie»», . „ , ! • . « , » . 4 e - . - ^ ^ 

»'«em.îr?'. '• Fr" •"• "S™fîî»T5 
1 accepter lea nWpn ejejpejpa], 

.lor's.'rf)^^^0"""!"'!*''" P"'l«'»ibleaae <ea 

liaire«a.nte=aq.i . . . p „ „ „ i l , , , , » ! ^ ^ , , , 7 ; , ' 

*îe i "°|*Bn,tel>ilr, rK în""''^ {'K,''* d é c * m " 
t e j oureMa Be:«« et Prueela otTrent eau 

.JmttrS. pendant M - , période de «te,. 0 à p i ' î 

Feuilleton deMeentr de Routais louralng iS 

Mm de u M 
P/erra eLZËAR ef Pàuî COSSERET 

PEUX1KMS PARTUt 

•our lu i il était donc utilede s'armerdecré-
eanliona et de n'aller qae dans des en4 
à In- c t iLua, ou .1 «lait sftr de ne renco 
que de-; amis. 

Il pe i sa du reste que si Montés éta-t vrai 
ment ii Spaaish-Town" il le verrai" blentô* 
pénétr-T uans U lavertfe la plus popula ré. 

Aod.-*-. eo effet, ne connu ss-it qu'une face 
de U ooi.bla perw>nnaUtô de l'homme qu'il 
etaerehtU : ilne voyait aae le Morales brutal, 

_ _ lUseî vrai que je me nomme Andrée i. 
me le paiera. Ce n'est pas t-n vain qu'il se sert 
joue de moi 1 

Chef suprême et absolu du ses bandits, ly-
i ran i-ûr deire obéi d a nu ses moindres MpffMM 
André-* ruminait d«jé contre le malencon
treux porteur de la fausse nouvelle une horri
ble vengeance. Il savait que dans qmnie 
'ourn, nu prochain rendez-vous fixé à la 
caverne du Morne-Rouge, il n'aurait qu'un : 

•igné à faire pour que le malheureux fut saisi 
lie dans un B-C, et )*tt en palûre aux ail ga- | 
tors d» Black Rver . En aongeant a oet ef-j 
froyabie rupplice dont 11 se jurait bien de ne ! 
point perdre un détail, Andréa sentit son &me 
ee rasséréner et sa colère •'enfuit : il eut sur 
le visage ce *ourire équivoque que devait avoir 
Louis Onze ordonnant la aovade de quelque! 

• sauraa coup», i n-un»'*. w — . c ™ ™ » » . 
le roïj e individu et*Il parfois, suivant le 
circ'.u tances, un genlVenten de la plus su 

l m^O'i.i n de la grand 

w w . e de 8aint-Àzif. 
Conti >nt en son étoile U se mit » passer la 

revu* îles tavernes louetiei, s'informait, ee 
renwit^nant, demandant ai on n'avait pas eu 
la visita j e son ancien acolyte. Partout la 
même réponse lai ait falle: on u'avait jamais 
revuW'walés. 

— Ceatbien ce que je pensais, songaa-Uil 
an In -môme, le gradin m a fait hier une fausse 
Joie en m'annonçant le retour de Morale* ; 

s'éta eut "n quelque sorte adi-iM*» A r- nuage 
artificiel, que le regard imnvn t m neecer et 
vagui'OMT-t percevoir les otujeta environ-

p.. r L'instant la nu't i.'.'t-ût pas enn-He ve
nue-; niHis on 1. i i-e-eti l . . . t; c'était ie cré-

lieet l'nir était encoiu obecurd parla 
battante q.i clu^Uit Un vi.ron teraie» 

— Cal i n? 

uoagédi-'-s; N 
gnement. tu i * . « . 
pas dnu.i nos b^u*."'* «j 
celui qu . tu ciierch 

Et pjurquoi * 

Il passait dans Jes sombres ruelles, 
*aan HSU le couvrant tout entier, -on feu 
rabattu sur son visag»; il ne glissait com 

Depu-s bien longtemps déjà il errait ainsi 
sans résultat quand soudain une pluie torren
tielle, comme II s'en abat bruaquement sous 
ces latiludee. se mit A tomber. 

Andrée diit intei iompesa cour»eet oherehei 
un refuge dans le cabaret le plus voisin. 
Celait un étrange lieu, tenant du Bar améri
cain et de la Possda espagnole. 

Le bandit pénétra dans cette sorte de 
lanière. 

C'était une longue pi4ce é plafond très bas, 
4 poutrelles noircies pardeslampesfumeusea. 

Dés qu'on y entrait, une Indicible odeur 
d'alcool frelaté et de talar ranci prenait i la 

L'idée lai «ini de ee j*'er 'tir «fiai 
! croyait-il — l'avait trompé, et d'ei 
I prompte justice. Mais d'une pari il >• 
i n ut-1 ftdroil f i . i i m-.! choisi : il n'élai 
l i é au m l eu do i-es tiuuiniea e l s n r d'; 

de l'iinp'iDité; d autre pur. 
de tafia qu'il svu 
usa etationa aux 
i siatfi;! éreiiat'ul ! >,inti. 

basée : 
- T o i ici. A".4V V. 

Spanlt*h-Town... - Tu 
Morne- Roug. * 

— O u i . . . ta vo i s ! 
— fjuy v icm-U f,tir.> 
— Vutr par iiioi-mème 

— Inutile de me méfiât 
que d'avance j'accepti m 
sur ipiB }<} n'ai pas menti. 

— C'est que moi, Ad 

a certain de ce que 

i assis A une table -voisine • 
lhom.****t malgré une ind 
semblait r-f-i'ondant ne pan i 

i dialogue échangé entre les ! 
jlndtvlSu, d'asseï uiauvaisi 
: prt-ndre toutes les préc*.iti, 
être r-niarquiV 

j<n>. Il rr. q u a n i a o a s 
n.'us an bru-ijuement 
mVxi-.ufuer plus lea-

.j"urd" 

l.i'.n i 
t oa bien ne m u pas vu ou bien 
ipas n e r-oonnaltro. U est bien 
le coaliuno du moins. Plue de 
plus de giéiree, plus de pistO 

Ssfi.îsrc 
— Iliub.e, répliqua 

le contrariété, Il revi< 
•••« que cela peut êi 

- . - renié 
eut. Il est rnUé 
beaucoup de ri-

i quele banquier 

idrè» avec un geste 
en France auwai ri-
bien ue voudra t i l 

isquer non-seulement des nôtres „ . . 
fortune, mats sa tête <la 

_ - J jer 
. - i tnaen . . . 
La phrase d'Afidrés fut coupée net par t 

; igné de son interlocuteur qui répliqua : 
- C h u t ! . . . plus bas I . . . on nous écout 
ta effet1, depafi quelq"— • • • • • • • • I -

taansge était entré dan 

_. . ailencleusemeot «fin \.xr,n -\ 
tites gorgées, et tirait de *.« p p.- ,[.3 h,,,^ 
bouff-es au] épa;sissuien( encore le nuay.' i 
tour de lu, ; sa p.iy*ioaoin'e dont n» liai 
dans cetlo fumée, s» dr.s-iualeot é peiL. 
é ta t oncore tetoeureie psr une grande barbe' 
noire, très touffue qui tombait nresnue In 
qu'a la table 

Je cette obetinatioo, catui-d A i l * 

'iu xs raison I Ce gsrçaa-JA vient pour 

- Visas tssai M niora. 
; -l-pstcalai P^rtooii. 

sort ienl An 1. Uvarne, malgré U piui*bat
tante , u i coitiniMit à tomber et trmaeformSt 

1 e Y ï ï a ± i s """̂  ** sp«"«h-Town 
L ™ J ï n . 1 t l 5 u * 1*™«***V atcomtnpeux, 

mit a la «inivre. 

L épiés, le* deux bandits baissé 

L Alufsa , est sans dont. 

. — , mais cependant je 
la ville depui, ce matin. 

- D e sortes que voilé prés de dix .heures 

— En ce cas, maliVur à lui 1 
— Noue pouvons uous slurmtr a tort, atot 

peut être un molTensif ivrogne qui. son toBs 
bu, Ta s en aller. 

— Nous allons bien tsir , Allnadons 
Andres rt son acoh L* sans parler de l'a-

• q u U e s iaiéros-sit et saas prononcer 

ipay 
1 0* qoe voyant, A m 
; butèrent le pas 
; L'homme i la bi 
, allure. Son in'entioi 
{ mente était é. idéale, 

— Bon, murmura Andréa ., M 

ment pas non, qntfter, eh bien son , 
nonne. B.ntr*Jaons-le hors la ville 

I , ~ ' , e d e v i B * nwrmtir* rwolvte «'Andrée. 
• Je «nia ce que tu vee* fais*. 

— Tant pis pour lui | j 6 m 

neure. Oare 4 oenxqui s e n 
chemin. . . 

qui suivent le même 

SS 
ie pan les ge-
ot dans mon 

U-ndirent en effet; msis a nom de Morales 
» buveur ne serai 
ner de sitôt. 

j £ îiaïoa,.'',.*'"'» M"'il »v»itd«v 
longtesans et cepen 

la taverne, s'était 1 
toujonts, r*es.riis*t 

— C'est la même chose 1 . . . 
Les deux. hombasa, tout en marebaat 1 

vile sous Ja pfuie inceasaat*, se t * 
-ar.lmt de teeipaea terni * 
le nayattaieua mdivdu 

II a'y aongfir t guère 
; ous cette avalai che i.'eso, 
ponrnepasperdi-e de terrain. 

Bienl*5tonao.utde la ville 
Au lieu da prendre 

longue d'un* dliaiae de _ _ _ 
n i s a - T o ^ a l l a a a s r . le, deux 
Urent dans le campagve. 

i 

rai.poit.tr
ti.nl
Oi.oi.ius
rnsae.de

